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'hers cofan'. pour vons molntîre'r combinî j'ppréc'ie votre choi
je voit-, dirai I Il flce: t qie SI je revenahjynne.d[t
.selhanet tue' Pien ne îî:pelt pas à l'état eccléiastiuie. jl ie
ferais cIlli>at tur. pi é 1 irant l'tttiblei médicrité de l'hab liitant
.les camt: . luxe effrnlié de ces supe rbes citadins., qis
passenet l-ur vie. ans ds angoisses qu'ils esaietit ei vain de
cacher."

Pui', ltr 1a dclniandîîie IIe no!r- Directeur, il niouîs louna pour
patron de l'école, St. hidore, le modèle des laboureura. Tl I1ous
congédia eu,imiie. ent nous lomettllait de ntous en'toevr, à c lacuu
dc nous, la phtogeral.ie d'une imîîage qu'il nous ranta beaucouplî,
et avec raison, comme ti vas le voir.

C'est un ?aint lahc.iuretir qui oa'le ai Seigneur le travail de sra
journée. Il ît :ri ié dans le champ pour commencer à laboît-
rer ; la ci liu et là aveu les chevaux prérs à .se met tr 1e en
marche. Mais lui.'vt là aenouillé et la tête découverte, ptiis
à côté de lui, e"t un jeune i homme, son ls, qui partagera sa pri-
è<re ; heureux jemuim 11oimle)p qui grandit ain.si entouré des conselb
d'un père ainsi vertuen ! Tous deux dans cette postire adre.ent
aU )ieui Tout (lmeit, dl qui tout leur viendra, cette courte itais
belle prière: ' Tout pour vous, ô mon Dieu, tout pour votre plis>
grande g;oire et votre s;uî ainmour." Puis on voit au-dessus dh
leurs têtes une: croix :.irotontée d'une couronne qii s'abaisse sur
leurs tète'. dans un rayr.ti de lumière.

Ah I chur' ami, tu le comprends, le spectacle e.t digne de-
cieux ; il tn'y' a qu'uiin saiit qui puisse ùtre l'objet d'une telle fa-
veur. Quant a nouî', nous ne pouvons nous attendre a rien de
semblable, mais cet exempîle doit nous dire assez haut de quel
o:il Dicu regarde le pieux laboureur qui le sert fidèlement, et qui
donne A s tiniblable'h. puis à la société toute entière l'exe:iiîple
de la piété, diti travail et le la vertu.

Tous (ns conlfråres te présentent leurs saliits les plus affects-

'l'on ami,
Ecole d'Agriculture de Sie. Annu, 'P. .
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Singulier résultat.

Sous ce titre voici ce que nous écrivions dans le numéro de la
G(a:e.tte diu 1er Mai.

" Un cultivateur français a fait, l'année dernière, une expé-
rience sinîgulére dont le .secès a dépassé toute attente. Il a se-
mié quatre patates lont deux avaient reçu chacune une fève, et
les dux autres cltcune un pois.",

Dans iîn temps très court les pois et les féves poUissèrent des
tigîs lus-vigoireuises qui fournirent à leur propriétaire quatre
plats copieux. Mfais chose plus remarquable les patate.s pos-
sòrent admirablc:nituit et ne furent pas attaquées par la maluie.

I Bien plus les tuberenles se multiplièrent extraordinairement i
le premier pied donna 38 sujets, le second 30, le troisième 29, et
le qianiîiömc 25, tous fort sains......"

Nous terminiions ce petit article en invitatit nos lecteurs il faire
la même explér iiece @t à trous un faire connaître le résultat. Mais
comme ucn:-ssavionîs d'avanice que les cultivateurs aiment peu les
nouveautés, ious ious ,ommes cliargés nous-même de faire faire
ce que nous conîseilionîs ; et voici le fruit de notre expérinea-
tation :

Nous avons fait semer seize patates qui toutes avaient reçu ii
pois ou, une fève. Jamais nous n'os retiarqiué une végétation
plus vigoureuse. Les tiges îles patates ainsi que celles des pois
surtout ont atteint tunte hanteur de cinq à six pieds. Les tuber-

nices qui sonti tré.i-îionbrenx, mesurent poser le plin.c grand nîoznbre
de 16 a 1.3 polices de circonférence. Le produit entier _0st de

uatre mtiiols et quart. Qii:it Lalx poi.s. les gousses étaient auii
tres..nîîmbreine.., minî a.1 plupart n'nit pi trriver a natirité lara.
qu'elles .cs trouvaient niuvelopprs d ns une mse de tiges et J
feuill.; les tubercule:, avaient été .emnés trop piés les uns .
assires.

Caiti' ev:périence a éi faite par un enhliva.imr de Sie. Faiî
(kle I Orlèans). Il a seîtié trois patates cni .ts avaiecn!t II
chaeune tni pois. Ces trois luatais ; om ; d 17..7 iitu'erei-.
dI'un grosseur twit i fais rerarg:able. Ca cî:itivat'ur et' te>-
ment .-atisfait du ré.,nlt:t (b. .son expérieice, qu'il est décide

... ivre la muêéiie imlétlode poutr toute sa setenee de pal aue. I a
p)rochaZinL.

Le R1apport de l'exhibition du Comté le Téiniscouiata <'t

venu trop tard pour le présent niiiés n.

ÉCONOM1E DOMESTIOUE.

RECETTES.

Moyen ie rondre le bbmîrehlisstage durable.

Monsieur le Dr. Géiand, de St. . (neques de PAchian a en l'-
bligreance-'e cle nous cotmuchîignioer la recette svaiite:

Monsieu;r, dans voire nuimléro li 15 jiil'iet vous avez publie iii

recette pour blant-hir â la h: le'sto:s. les bitiiîeit,, les e' i-
tures, etc.. etc., je vouis vit lno isen autre donit oi Se ec
Si>:Çe, dan s ueies jamiis de 'l:tirnp, anyfEu:-Unis,
le liaut-Canada etc., elilu e-t très durable et a I'avanit.qg deie
server le bois aus.i longtemps que la pcinuire'. lIes !ütinw
lavés avec la cronpositioni suivteîu. cTain:i la mnmî apptîe
de finiuîchuir, di% aus aprè! leur blaiichi-sage. EI' ne peut 1
étre trop recommandée.

Prenez un lemtti i,oint de c'haun calcinée. 9 livres do carbon:-
de plibiib (blaneo lu céruîse). 7 livres do cas..oi nde lriune' i
clupinues le mela.se. 7 livres de sel de cmîsinle, et I l'ea:
iuaintité sufli-ante pour délayer l. tout.

N. 1.-Lu bln:ie de céruse tie coûte pa. iu-de!à de deni
trois 'ouîs la livre.

Loyen de dôtruiro les vers à clcuz.

Un ptètre du diocèse de Montréal nous écrit ce qui suit
" Monsieur, si dans vos reclhcrches il vo1us arrive de découtV

le moyen dle détruire le ver à choux, vous inou. rindrez unts imîp-.
tanit service en publiant ce moyen sur votre Gazee, d4< Cal.
pagnes ; car cet insecte fait dan nl, lo'aIités ui tort im.
et tellement que plusineurs sont décàis abandonner ette r'
ture, si onl ne leur en'eignie une recette qui les débarrasse
cet ennemi dangereux. "l

Voici ce que ious conseillons à ce vénérable Ctiré et à e r
roissiens: Si le. inoy'ens ordiniaire, tels qu l'eplllloi de la
mure, de la ceiire, de la chaux vive t sutiisenit pyas, qu'ib, 1 e

parent dès l'automne le terrain destiné i recevoir les plain
choux, qu'ils le bouleversent complèlenctit ; après celle prenuir.:
préparation, dès les beaux jours dii p>rintemnrs, qu'ils le b '
versent de nouveaniî et après y avoir mêlé le fumier, qu'il- irr
le tout avec de l'eau bouillante on encore mieux te la les:Ci
aussi bouillante et ei as.ez grande quantité pour imbiber toi",:
la couchis ameublie ; de nette manière les mufs, les larves et I
insecte.s ser'ont entièrlement détruits. Ce rerméde est intfmiilibl".

Ce moyen peut cire aussi avantageusement employé pour '

truire les vers qui dévorent les oignons.


